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be COUp V25 310,5 m.
6e i » au üessous de 300 m.
7° 8 384,5 m.
8e » » 349 m.
9° > 332,5 m,
0e i 337,5 m.

Moyenne 346 m. Difference
maxima 74,5 m.

Une seconde serie de cartouches contenant 1,75 gr. de coton-
poudre donna :

1er coup V„ 356 m.
2°
3°
4e

o"
6e

7C

88

9e

10e

383,5 in.
430,5 m.

— 411 m.

— 412 m.
399 m.
405,5 m.
379 m.
386 m.
378,5 m.

Moyenne 395,4 m. Difference
maxima 55 m.

A ces enormes variations de vitesse correspondaient naturellement

des ecarts considerables entre les points d'impact.
Le coton-poudre anglais donnait donc non-seulement des

resultats extremement mauvais au point de vue de la precision,
mais encore, ä volume egal, il ne produisait pas une vitesse aussi

grande que la poudre ordinaire.
On renonca donc definitivement ä poursuivre ces essais et l'on

revint ä ia poudre, en la comprimant.
(A suivre.)

Les cours de regiments de la lre division en 1883.

(Suite et lin.)1

Nous avons dit soit d'une maniere generale, soit k l'occasion du
regiment d'infanterie n° 1, ce qui avail trait k la partie preparatoire
et reglementaire de ces services, et nous avons ajoute un resume
des manoeuvres de campagne k double action des regiments n° 1 et

1 Voir nos numeros de novembre et decembre 1883.
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4 qui constituaient, avec l'appoint d'armes speciales, le cours n° 1.

Pour complöter ces indications il nous reste ä parier des manoeuvres

de campagne et k double action des regiments d'infanterie n° 2

et 3 qui, avec Padjonction de quelques armes speciales,
constituaient le cours n° 2.

On se rappelle que cc cours commenca le 21 septembre pour se

terminer le 8 octobre.
Le 2° regiment d'infanterie, lieutenant-colonel David, etait

cantonne ä Yverdon et environs, le 3° regiment, lieutenant-colonel
Muret, ä Lausanne et environs.

Pendant, leurs exercices de bataillon et de regiment, soit jusqu'au
2 et 3 octobre inclusivement, les armes speciales se trouvaient: la

cavalerie, 2° et 3° escadrons du lor regiment do dragons, major
Testuz, ä Moudon ; l'artillerie, regiments 2 ct 3, major Muntandon
et lieutenant-colonel de Meuron, k Biere. Enfin le bataillon de
carabiniers nn 1, major Thelin, qui devait manceuvrer avec le regiment
David, etait ä Yverdon.

Le jeudi 4 octobre commencerent les manoeuvres de campagne, et

pour cela toutes ces troupes furent divisees en un corps du nord,
lieutenant-colonel David, et un corps du sud, lieutenant-colonel
Muret, celui-ci etant distingue par un ruban blanc ä la coiffure.

Au corps du nord furent attaches, outre le bataillon de carabiniers,
l'escadron de dragons n° 2, capitaine Yuichoud, ct le regiment
d'artillerie n° 2, major Montaudon, batteries n° 3, capitaine de Cerenville,
et 4, capitaine Ponnaz.

Au corps du sud, furent attaches l'escadron n° 3, capitaine de

Mestral, et le regiment d'artillerie n° 3, lieutenant-colonel de Meuron,
batteries nos 5, capitaine Melley, et 6, capitaine de Charriere.

Le tout etait aux ordres de M. le colonel-brigadier de Guimps,
comme directeur des manceuvres et juge de camp, assiste de MM. les
colonels de Loes et Coutau et de M. le lieutenant-colonel de Reding,
fonctionnant comme juges de camp.

Les manceuvres devaient se baser sur la supposition generale ci-
apres :

« Un corps d'armee oecupe Lausanne, ayant pour objectif Yverdon;
» il assure son flanc droit par un detachement dit corps du sud. Un
» autre corps, cantonne ä Yverdon, assure de meme son flanc gau-
» che par un detachement dit corps du nord.ii

A cet effet, le jeudi 4, ä midi, le corps du nord doit se concentrer
ä Thierrens, et celui du sud ä Sottens.

Suivons d'abord la concentration du corps du nord.
L'artillerie, apres avoir ete inspectee le 2 octobre ä Biere par M.

le colonel de Valliere, remplacant M. le gönerai Herzog, empeche,
s'etait mise en route le 3 octobre sous les ordres de M. lc colonel de
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Loes pour coucher ce soir lä, le 2e regiment ä Cossonay, le 3'' a

Vufflens-la-Ville et Aclens.
De Cossonay, le 4 octobre, le 2« regiment se porte sur Thierrens

oü il arriva entre 11 heures et midi.
Un peu avant ce moment y arrivaient, de Moudon, l'escadron de

dragons n° 2 ; d'Yverdon, de Pomy ct de Cronay les trois bataillons 4
5 et 6 du 2C regiment d'infanterie, procedös du 1er bataillon de
carabiniers.

Avant midi la concentration du corps du nord ii Thierrens etait
parfaitement operee, malgre une pluie diluvienne et tres froide.
Apres une distribution exceptionnelle de vin et de fromage, cjui
remit bientöt tout le monde de bonne humeur, le corps fut rassemble

sur le plateau de Marponcet. II y manquait toutefois Io bataillon
de carabiniers qui, cliarge d'une importante et mysterieuse mission
strategique pour les jours suivants, s'en alla cantonner ä Moudon.
Disons tout de suile qu'il y arriva sous des ondees qui changaient
en fontaine ruisselante cliaque pau de capote. Mais la patriotique
population moudonnoise eut bientöt mis ordre k ce contre-temps.
Tous les fours de boulangerie, tous les fourneaux, toutes les grandes
cheminöes se transformerent subitement en sechoirs, si bien que
dans la soiree dejä nos carabiniers, choyes et dorlotös ä qui mieux
mieux, bravaient superbement tous les assauts de l'humiditö..., de
celle de la pluie, bien entendu.

A Moudon arrivaient aussi cette apres-midi M. le conseiller föderal
Hertenstein, accompagnö de M. Ic colonel Rudolf, instrueteur-chef
d'infanterie et de M. le lieutenant-colonel Pfyffer comme adjudant.
M. le colonel-divisionnaire Ceresole se rencontra egalement k Moudon

ainsi que M. le commandant Seever, attache militaire ä l'ambassade

francaise ä Berne, aecompagne de M. lieutenant du gönie francais

Ziegler coinme officier d'ordonnance.
Pendant ce temps, le gros du corps du nord s'avangait prudem-

ment du plateau de Marponcet dans la direction de Chapelle et de

Peney, pour tächer de decouvrir si l'ennemi, qui devait arriver dans
ces parages k ce moment-lä, avait röussi ä passer aussi entre les

gouttes.
Le 2e escadron de dragons se porte en trois reconnaissances

d'avant-garde: ä droite sur Peyres-Possens, par St-Cierges ; au
centre sur Chapelle et Yillars-Mendraz par le bois Savary ; ä gauche

sur Allierens, Martherenges et Sottens, par St-Cierges et Cor-
raneon.

Derriere les dragons marche lc 5° bataillon sur la route de St-
Cierges ä Chapelle. II est suivi du 4e bataillon, puis de l'artillerie,
puis du 6° bataillon, qui forme la reserve et l'arriere-garde.

Vers 12 3/4 heures la cavalerie signale des dragons ennemis aux
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environs ile Sottens. Quelques coups de mousqueton sont tires.
L'action va s'ouvrir.

Le corps du sud, en execution des ordres superieurs, s'est en
effet trouve au point voulu, malgre d'affreux chemins detrempes
par les pluies.

Le 3 octobre, en rentrant d'une laborieuse et fort interessante
manoeuvre regimentaire de la Pontaise k Cheseaux, le 3° regiment
avait recu, pour Ja journee du lendemain, Lordrc ci-apres de M. le
lieutenant-colonel Muret :

« Reunion du regiment ä 8 1/2 h. du matin au Chalet-ä-Gobet, en
formation de rendez-vous ile marche et sur l'emplacement fixe par
M. l'adjudant.

Les bataillons auront pris la soupe et conserve la ration de viande
dans la gamelle pour etre consommee vers midi pendant la grande
halte. On aura prepare du cafe la veille, dont les gourdes auront
öte remplies.

Chaque bataillon est autorisö ä se faire suivre de son cantinier
et de deux chars pour Je transport des couvertures, de la reserve
des cartouches et des bagages. Ces chars porteront les numöros
du bataillon et des compagnies auxquels ils sont attachös.

Le matöriel de cuisine sera acheminö par les soins des quartier-
maitres dans les cantonnements prevus pour le soir et par la route
de Cugy.

La troupe sera en capote, MM. les officiers en vareuse avec le
sac.

Les bataillons arriveront au Chalet-ä-Gobet sans service de süretö
el avec leur seule garde de colonne.

Apres un repos de 1/2 heure, le regiment se met en marche pour
Peney, dans l'ordre suivant: le bataillon n" 7 fournissant la garde
de colonne d'avant; le bataillon n° 8 ; le bataillon n° 9 ; les voitures
et la garde de colonne d'arriere, detachee du bataillon n° 9.

Les medecins viendront derriere leur unite.
Chaque bataillon fournira k la garde des voitures, 1 sous-officier

plus un soldat par voiture.
Les bataillons garderont entr'eux une distance de 40 metres et les

compagnies entr'elles de 10 metres.
MM. les officiers veilleront ä uno diseipline correcte de la marche;

les capitaines se tiendront ä la töte de leur compagnie; les autres
officiers avec leur subdivision. On laissera libre le cöte gauche de la
route.

Le commandant du regiment se trouvera ä la töte de la colonne.
II sera delivre k chaque homme portant fusil et pour la manoeuvre

du jour: aux bataillons n° 7 et 8, huit cartouches par homme, et au
bataillon n° 9 un paquet par file qui ne sera ouvert que sur ordre
special.
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A 11 1/2 h., arrivee. aux environs de Peney ; grande halte,
distribution de demi-litre de vin et d'une ration de fromage par homme.
Cette distribution a ötö ordonnee par le Departement militaire föderal

en consideration de la marche exceptionnelle fournie dans la

journee par le rögiment.
Les voitures seront dirigees depuis lä sur les cantonnements,

aecompagnecs des fourriers et des hommes de garde ainsi que du
sous-officier d'armement.

A partir de Peney, le 3mc rögiment (l'infanterie prend place dans
le corps du sud pour les manceuvres combinöes des 4, 5 el 6 oclobre.

Officiers, sous-officiers et soldats,
Nous avons terminö nos cours pröparatoires. Les diverses formations

que nous avons apprises et repassees dans nos exercices,
seront mises en pratique dans les manceuvres de campagne qui
commenceront demai n.

.le vous renouvelle nies recommandations au sujet des egards que
vous devez aux populations qui vous recevronl.

Vous rendrez strictement les honneurs prescrits ä tous les
ofliciers, ä ceux memo qui n'apparlieuneut pas a votre arme.

Vous observerez enfin, clans tous les details du service, ä la

manceuvre coinme aux cantonnements, la diseipline qui a regne jusqu'ä
ce jour dans le regiment.

Des fatigues vous attendent bien certainement, malgre tous les
soins que prendront vos chefs pour vous les rendre moins penibles.
Vous saurez les surmonter par votre bon esprit militaire et par votre
amour du devoir.;)

Conformöment ä cet ordre le 3n regiment ötait ä Peney avant 11 h.

du matin ; il ne tardait pas ä etre rejoint en avant de ce village, ä

droite par le 3° escadron de dragons venant de Moudon par Hcr-
menches, ä gauche par le 3" rögiment d'artillerie qui avait cantonne
la veille ä Yufflens-la-Ville et environs.

Un peu apres midi tout le corps du sud se trouvait ainsi reuni entre
ViUars-Mendraz et Sottens ; vers une heure le feu s'ouvre d'abord
par les dragons, puis par les bataillons d'avant-garde, enfin par
rartillerie qui est malheureusement obligec de rester sur les routes.

Malgre cela une action interessante s'engage et se soutient pendant

plus d'une heure sur les hauteurs des environs de Sottens et
entre Sottens ct St-Cierges. Le corps du sud se deploie contre
Chapelle ä gauche de son bataillon n" 8, major Bourgeois, qui a ouvert
le feu le premier, etant d'avant-garde; le lieutenant-colonel Muret,
qui s'est etabli sur le mamelon de la cote 777, stimule l'attaque, et lc

corps du sud finit par gagner du terrain ; ainsi le veut son programme,
qui s'exöcute fort bien d'ailleurs, quoique un peu plus lentement que si

la troupe avait pu cheminer sur des terrains secs et ä travers champs.
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Le corps du Nord, qui n'est que la gauche d'une armee obligee de
se replier, doit abandonner, par nöcessitö superieure, des positions
tres fortes par elles-memes. II se retire sur St-Cierges, apres avoir
fait occuper, par le 6° bataillon et la 3D batterie, une solide position
de repli, au mamelon dit « le Montar », k la lisiere septentrionale du
village de Chapelle.

A 3 heures, M. le colonel-brigadier de Guimps, qui fonctionnait
comme directeur des manoeuvres, fit cesser le feu. Les troupes du

corps du Nord allerent cantonner: l'etat-major, les dragons et le
bataillon n° 4, ä St-Cierges, le 5° bataillon ä Boulens, le 6C ä Thierrens

et Correvon ; l'artillerie k Thierrens.
Le corps du Sud fut cantonnö : l'ötat-major k Chapelle, Je 7''

bataillon ä Chapelle et Martherenges, le 8C k Sottens, le 9° ä Peyres-
et-Possens, Montaubion, Chardonnay; Je 3° escadron do dragons
äVillars-Mendraz; l'artillerie, ötat-major et 5° batterie ä Chapelle, 6f-

batterie k Peney.
Vu le mauvais temps les avant-postes de nuit furent supprimes.

Les corps d'avant-postes ne prendraient le service qu'ä 7 Iteurcs du
matin.

Le vendredi 5 octobre, entre 7 et 8 heures du matin, le combat
recommenca par des incidents d'avant-postes, car il ne devait s'ou-
vrir röellement qu'ä 9 heures.

Le corps du Nord s'etait reuni ä 7 1/2 heures, sur le plateau au
nord du bois Savary. II ötait couvert par le 4° bataillon, en avant-
postes entre le mamelon du Moulin de l'Augine et le cimetiere de
Chapelle, au nord du village ; il devait recevoir une nouvelle attaque

du corps du Sud, en se maintenant d'abord dans ses positions,
puis il finirait par prendre l'offensive pour rejeter Je corps du Sud
au-delä de la Menthue.

Le 2° escadron de dragons fait les meines reconnaissances que la

veille, sans etre oblige d'aller aussi loin, car il rencontre bientöt la

troupe d'avant-postes du corps du sud, bataillon n° 7, major Pingoud,
allant prendre son terrain devant Chapelle. Une fusillade s'engage
ä cette occasion.

Le 4e bataillon, ainsi attaque vers 8 heures, se replie, en ripos-
tant, sur la partie occidentale du bois Savary, sa droite appuyöeä la
route de St-Cierges ä Chapelle. Le 6C bataillon se place ä la gauche
du 4° et tient la portion Orientale du memo bois; il detache en outre
une compagnie ä l'artillerie, qui prend position « aux Troncs >i.

Le 5° bataillon restera en reserve ä la cote 798, pres de l'ancien
chemin de St-Cierges k Chapelle.

Ce front d'environ un ldlometre forme une forte position, ou le

corps du Nord fournira une resistance facile ä prolonger. Pendant ce

temps, le bataillon de carabiniers fera des siennes. II donnera le

coup d'assommoir. Ces braves gens du corps du Sud, le sachant venir
5
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d'Yverdon, l'attendront sans doute sur leur gauche, par la Menthue
et Boulens. Pas si gracieux que ea! C'est sur leur droite, peut-etre
meme sur leurs revers de droite, qu'il tombera ä l'improviste. Ce

n'est pas pour rien qu'il a öte coucher ä Moudon. II partira de cette
bonne ville lc 5 octobre au matin, de maniere ä deboucher ä 9 heures

sur le moulin de Peney, puis de lä sur Villars-Mendraz, sur Mon-
taubion et environs, pour dominer les hauteurs du passage de la
Menthue sur Dommartin et ce village meme, dont il prendrait enfin
possession.

A 8 1/2 heures, l'artillerie tire son premier coup. C'est plutöt un
signal ou un essai de dechirer le brouillard qui, mele de pluie et de
neige, recouvre d'un voile öpais tous les combattants. Mais on sait
ceux-ci k leurs postes. La lrö ligne de l'infanterie du corps du Sud
est massee en parlie ä fest du village de Chapelle; son artillerie
l'appuie en se placant k Ja croisee des routes de St-Cierges ä

Chapelle et de Chapelle ä Martherenges. On se canonne gentiment.
Le feu s'anime peu ä peu, sans autre incident qu'un aecroissement

correspondant des froides averses qui transpercent hommes,
chevaux et terrain.

M. le conseiller föderal Hertenstein, chp.f du Departement militaire

suisse, qui assiste vaillamment ä ce deluge, prend un peu
pitie de ses victimes, et par son ordre le combat est suspendu ä

9 1/2 heures. On le reprendra en se bornant ä Ja defense et ä l'attaque

du passage de la Menthue, essentiellement par les grandes routes

de Naz et de Dommartin.
Le corps du Sud, qui ötait döjä tres menace ä droite et ä revers

par les carabiniers, va occuper les hauteurs de Naz, nouvelle et
ancienne route ; celles de Dommartin sur la droite restent tenues par
un peloton de dragons et le 8° bataillon.

Pour attaquer ces positions qui sont naturellement tres fortes, le

corps du Nord se repartit en trois subdivisions :

A gauche les carabiniers, qui n'ont qu'ä suivre, avec quelques legeres

modifications, leur premier programme, se portent sur Montau-
bion et Dommartin.

Au centre, le lieutenant-colonel David, avec deux pelotons de

dragons, les 4e et 6D bataillons, et la batterie n° 3, se relie aux carabiniers

pour marcher aussi sur Montaubion et Dommartin.
A droite, le major L. Favre, avec son 5C bataillon, un peloton de

dragons et la batterie n° 4, marche sur Naz par Peyres-Possens ct
la grande route d'Echallens.

Bien que fort gönee par la pluie et par l'etat des terres, cette
manceuvre s'exöcute convenablement. Une canonnade nourrie
s'echange entre les deux berges de la Menthue. Une partie du corps
du Sud, serree de pres aux environs de Chardonnay et de Montaubion,

se replie successivement avec ordre et möthode, un peu plus
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exposee aux feux que si eile avait pu se döfiler sur des terrains ä

choix ä travers bois et champs. Le gros du corps du Nord, precede
du bataillon Thelin, arrive en bon ordre devant Dommartin. Les
carabiniers ont döjä enleve lesternent et methodiquement le pont;
la 3e compagnie, capitaine Vernet, a passe la premiere, soutenue ä

droite par la 2°, capitaine Boven ; les lre et 4° compagnies, sous le

capitaine Sechaud, ont suivi de pres, et le chemin est ainsi frayö ä

la forte colonne du lieutenant-colonel David. Le 8° bataillon, qui
avait döfendu la position avec beaucoup d'entrain et de ressources,
est oblige de se replier sur Bottens.

Vers midi, le village de Dommartin est oecupö par la masse du

corps du Nord. A ce moment aussi retentit le signal de « cessez le
feu » ordonne par M. le colonel de Guimps, car de son cöte le major
Louis Favre a pu franchir la Menthue ä droite et a gauche du pont de
la grande route, puis occuper le pont lui-möme et enfin les abords
du village de Naz, ce qui couronnait l'oeuvre de la journee.

Sans dösemparer, MM. les officiers supörieurs et chefs d'unite
tactique sont aussitöt reunis pres de Naz pour la critique des Operations.

Pendant ce temps, les troupes partaient pour leurs cantonnements,

ä savoir :

Corps du Nord. Etat-major, carabiniers et dragons, ä Poliez-le-
Grand.

Bataillon n° 4, ä Poliez-Pittet,
» 5, ä Dommartin et Naz,
» 6, ä Villars-Tiercelin,

Etat-major d'artillerie et balterie n° 4, ä Sugnens,
Batterie n° 3, ä Dommartin.
Corps du Sud. Etat-major ä Assens.
Bataillon n° 7, ä Bretigny s. Morrens,

» 8, ä Assens,
» 9, ä Froideville.

3° escadron de dragons ä Assens,
Artillerie, ötat-major et 6"- batterie ä Morrens, 5e batterie ä Froideville.

Le samedi 6 octobre, le corps du Sud devait continuer sa retraite
sur Lausanne par Cugy et le Mont, et le corps du Nord continuer sa

poursuite.
Le 2° escadron, corps du Nord, avait öte charge de reconnaitre

l'ennemi des le bon matin ; vers 8 heures il faisait savoir que celui-
ci oecupait fortement Bottens. Du reste, on pouvait s'en assurer
depuis les hauteurs de Poliez-Pittet.

En consequence, les troupes du corps du Nord recurent l'ordre
de se reunir ä Ja cote 769 au nord-est de Poliez-Pittet pour commencer

les Operations ä 9 heures du matin, et lä les dispositions ci-apres
furent ordonnees par le lieut.-col. David :
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L'ennemi oecupant Bottens en forces, le corps du Nord Pattaquera
en deux dötachements : un dötachement de droite, compose coinme
la veille, et toujours commandö par M. le major Louis Favre, du
5e bataillon, et un de gauche, comprenant le reste du corps du Nord,
aux ordres directs de son chef.

Le detachement de droite doit faire une demonstration sur
Bottens par Poliez-Pittet, Mandoux, les Planches, et poursuivre l'ennemi
en menagant toujours son aile droite par la Rusteriaz, la cote 755

et le chemin du bois du Chalet ä Marin contre Bretigny-sur-Mor-
rens.

II s'avancera avec mesure, en laissant le temps au detachement de

gauche d'opörer un mouvement tournant par Meregniax, la Carna-
ciere, Froideville, sur la Räpe, Grange-Neuve, la Börollaz, ögalement

contre Bretigny et le passage du Talent.
Les deux detaclieinents se röuniront autour de Bretigny pour une

action decisive contre la droite du corps du Sud.
A 9 heures, les deux colonnes se mettaient en marche separement,

celle de droite ayant en töte un peloton de dragons et une
compagnie du 5° bataillon, celle de gauche marchant derriere le
bataillon de carabiniers, precede aussi d'un peloton de dragons.

A 10 1/4 h., le major L. Favre, apres avoir fait canonner la position

de Bottens par la batterie n° 4 installee aux Troncs, s'empare
du village, puis du hameau des Planches, qui venaient d'etre
övacuös. Ensuite il continue son mouvement sur Bretigny-Pension,
oü le corps du Sud parait vouloir se maintenir. La batterie n° 4 se

porte, par ordre du lieut.-colonel David, sur Chalet ä Marin, d'oü
eile pourra battre les hauteurs du Talent et preparer l'attaque finale
entre onze heures et midi.

Le detachement de gauche, empeche par l'ötat fangeux du sol de

se döfiler convenablement, dut debuter par une marche de flaue ä

decouvert qui lui eüt ötö fatale en temps de guerre ; de meine la
batterie n° 3 ne put que difficilement aborder sa position au sud de

Meregniax.
Arrive ä Froideville, le detachement de gauche se divisa en deux

colonnes.
Les carabiniers du major Thölin se dirigerent ä gauche sur

Montherond pour s'assurer le passage du Talent en cet endroit,
et aller prendre position ä la Börollaz par les hauteurs de Grange-
Neuve.

Le reste du detachement du lieut.-colonel David suivit de Froideville

la route sur la Bäpe par le bois du Chalet ä Marin. Le 4"
bataillon, avance vivement sur le plateau de Chalet ä Marin, s'y trouve
avec la batterie n° 4 qui venait de s'y porter du detachement Favre
sur l'ordre du lieut.-col. David.

Lc major Jordan, qui commande le 4° bataillon et toute la posi-
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tion, fait ouvrir un feu vigoureux sur les colonnes du corps du Sud
se'repliant autour de Bretigny. A 10 heures 3/4 le feu ötait tres vif
sur ce point et bien justifie.

Pendant ce temps le bataillon de carabiniers s'ötait avancö
rapidement par Montherond et Grange-Neuve et arrivait deploye en bon
ordre sur la Börollaz. II lui est prescrit de se porter au pas gymnastique

ä la lisiere du bois, et de donner des feux de salves et de
vitesse sur les colonnes du corps du Sud qui se retirent par le pont
du Talent sous Bretigny.

Cet ordre, parfaitement execute, aurait ötö d'un effet irrösistible.
II est encore renforce par l'action de la batterie n° 3 qui, rejoignant
la colonne, prend position avec les carabiniers ä la Börollaz. En
möme temps la batterie n° 4 au Chalet ä Marin continuait son tir, de
sorte que les positions du corps du Sud etaient battues par une con-
vergence de feux tres efficace.

Lc corps du Sud, de son cöte, fournissait une bonne defense, et
plusieurs de ses salves, fort bien reglees, n'auraient pas ötö sans
resultats meurtriers.

A ce moment, 11 heures 1/4, le detachement Favre, engage
vivement contre le 7a bataillon, s'emparait des hauteurs au nord du
Talent pres du pont, et refoulait ses adversaires dans la direction de

Cugy.
De leur cötö les carabiniers, apres avoir cecle une partie de leur

front de droite ä rartillerie, s'ötaient portes de nouveau en avant
sur Cugy, soutenus par la cavalerie rassemblöe en partie vers la
Räpe et en partie ä l'abri du bois de Cugy.

Le bataillon n° 6, qui ötait en reserve ä l'est du bois de la Börollaz,

alla prolonger la gauche de la ligne des carabiniers par le bois
de Cugy et le pont de Glatigny ; il devait ötre remplace en reserve
par le 4" bataillon avance de Chalet ä Marin.

L'artillerie souticndrait la nouvelle ligne en se mettant en batterie
ä la lisiere du bois de la Tagnetaz, vers la Combaz, ä l'est du village
de Cugy. Dejä une piece, attelee de 8 chevaux, avait ötö penible-
tnent hissee sur le mamelon, et allait inaugurer une nouvelle action,
qui aurait fort bien pu s'appeler la « bataille de Cugy, » lorsque le
signal de « cessez le feu, » repöte par toutes les fanfares, annonca
la fin des manceuvres de la journöe et du cours n° 2. II etait pres
d'une heure quand les diverses unites se rassemblerent pour gagner
leurs cantonnements, comme suit:

Corps du Nord. Etat-major k Cheseaux.
Bataillon n° 4, ä Cheseaux et Etagnieres,

» 5, ä Morrens,
» 6, ä Bretigny s. Morrens,

Bataillon de carabiniers, ä Cugy,
Cavalerie, ä Sullens et Boussens,
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Artillerie ; ötat-major et batterie n° 3, ä Assens,
» 4, ä Bottens.

Corps du Sud. Etat-major et bataillon n° 7, ä la caserne de

Lausanne, bataillon n°8, au Mont, bataillon n°9, ä Romanel et Crissier ;

dragons ä Jouxtens-Mezery ; artillerie, ötat-major et batterie n° 5 ä

Prilly, batterie n° 6 ä Renens.

Le dimanche 7 octobre ötait reserve pour l'inspection par M. le

colonel-divisionnaire Ceresole, commandant de la lr0 Division. Dans

Torigine il avait öte projete de reunir, ä cet effet, toutes les troupes
sur les belles plaines du Loup. Lä elles auraient ötö toutes ä proximite

de leurs cantonnements, et l'espace, largement disponible,
aurait permis de joindre ä l'inspection quelques manoeuvres
reglementaires et, en tout cas, de deployer ä plaisir les corps de toutes
armes.

Mais la pluie diluvienne des trois jours de manoeuvres avait trop
dötrempe les terrains du Loup pour maintenir ce programme sans
de graves inconvönients. Un autre emplacement fut choisi sur la

place de Beaulieu, dont la pente douce a l'avantage d'offrir un sol
plus facilement sechable et plus forme.

Mais ici se presentait une reelle difficultö : Par suite de l'etroi-
tesse relative do la place, il fallait y masser le plus possible les troupes

et regier minutieusement toutes les mesures d'arrivöe, d'instal-
lation et de depart. Tout cela, bien qu'improvisö ä Ja derniere heure,
fut parfaitement ordonne et s'exöcuta de memo. Le soleil ayant dai-

gne reparaitre, aecompagne, il est vrai, d'une bise rappelant Je mis-
tral de la Provence, ainsi que son ciel d'azur, la population lausan-
noise put jouir d'un cliarmant speetacle militaire. Nous n'en saurions
mieux rendre compte qu'en empruntant ä la Gazette de Lausanne
du 8 octobre le röcit detaille qu'elle en a fait :

« L'inspection annonece par les journaux de samedi avait attire
hier ä Lausanne une grande. affluence de curieux, venus de toutes
les parties du canton.

n Des midi et demie, les troupes, arrivant de leurs cantonnements,
se massaient sur la place d'armes de Beaulieu ; elles faisaient front
contre le bois, dont la lisiere etait occupee par le public, ainsi que
le penchant de la colline, pour autant du moins que Je permettait la

police de la place, faite par un piquet de cavalerie.
ii A l'aile droite de la premiere ligne, les trois bataillons du

rögiment n° 2, sous les ordres de M. le lieutenant-colonel David ; ä l'aile
gauche, les trois bataillons du regiment n° 3, commande par M. le
lieutenant-colonel Muret. Les bataillons sont formes en colonne
double.

» En seconde ligne, ä l'aile droite, le bataillon de carabiniers, en
colonne double egalement, sous les ordres de M. le major Thelin.
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Puis, en marchant vers l'aile gauche, les deux escadrons de cavalerie

devant lesquels se tient M. le major Testuz, montant un süperbe
alezan ; et les quatre batteries d'artillerie des regiments Montandon
et de Meuron, sous les ordres de M. le colonel brigadier de Loes.

11 Toutes les troupes sont sous le commandement de M. le colonel
brigadier de Guimps.

» A une heure precise, suivant les ordres, tout le monde est ä son
poste et Finspecteur, M. le colonel divisionnaire Ceresole, debouche
ä l'aile droite de la premiere ligne, par l'avenue Davel. Dans son
ötat-major nous remarquons M. le colonel Coutau, M. le lieutenant-
colonel d'ötat-major de la Rive, chef d'etat-major de la lre division,
MM. les lieutenants-colonels d'infanterie Bourgoz, Ch. Carrard et G.
Gaulis ; M. le commandant Sever, attache ä l'ambassade de France,
M. le lieutenant Ziegler, du gönie militaire francais, plus les
adjudants.

» A l'arrivöe de l'inspecteur, la brigade porte les armes, les
fanfares sonnent au drapeau. M. le colonel Ceresole passe devant les
troupes.

» Le speclacle ä ce moment est charmant, du haut de la colline
de Beaulieu. D'un coup d'ceil, on embrasse toute la place, que
couvrent 4000 hommes et 600 chevaux. Le soleil brüle dans le ciel bleu,
faisant etinceler les armes. La tranquillite dans los raugs est
parfaite, personne ne Jiouge, sauf l'etat-major, qui passe au galop devant
ces masses d'hommes immobiles. C'est tres beau! Les troupes se

presentent fort bien et dans un etat de proprete remarquable apres
les intemperies de ces derniers jours.

» L'inspection terminöe, M. le colonel Ceresole se place devant le
front des troupes. Ou sonne « aux officiers! » Tous les commandants

des unites tactiques aecourent au galop et se groupent devant
rötat-major de l'inspecteur.

» M. le colonel Ceresole remercie les officiers de leur zele et de
leur application pendant les manceuvres; il Ies charge de portera
leurs troupes l'expression de sa satisfaction et leur souhaite un
heureux retour dans leurs foyers.

» Chacun retourne ensuite ä son corps et les dispositions sont
prises pour lc döpart et le defile.

11 La premiere ligne s'öbraule, en colonne par files, la droite en
töte, par l'avenue Davel. Viennent ensuite le bataillon de carabiniers

et la cavalerie. L'artillerie quitte la place par le chemin de

Beaulieu et le Pre-du-Marche.
» Pendant que ces troupes stationnent encore sur la Biponne

avant de pouvoir prendre le Tunnel ct laBoule-Neuve et entrer dans
la colonne, la töte de celle-ci döbouche döjä sur la place Saint-Fran-
i.;ois, oü se presse une foule compacte. Le centre de la place est
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maintenu libre par le service de police, dont s'acquitte avec beaucoup

de soin et de calme la garde du feu.
» L'inspecteur et son ötat-major prennent place sur le trottoir, en

face du poste de police, et le defile commence, pour durer une
demi-heure environ. L'infanterie est en colonne par sections. La
cavalerie reste en colonne par file, vu la difficulte de converser en
colonne sur le pave. L'artillerie marche par sections.

» Le döfilö se fait d'ailleurs dans des conditions difficiles, debu-
tant, pour arriver sur la place, par une conversion ä angle droit, le
guide k gauche, pour reprendre ensuite, quelques pas plus loin,
devant l'inspecteur, le guide ä droite. Au sortir de la place, dont le

pave est raboteux,ä la hauteur dela Poste, une nouvelle conversion,
ä angle droit egalement, est nöcessaire; le mouvement doit se faire
rapidement pour degager la piste el laisser le parcours libre aux
bataillons qui suivent.

» Nonobstant ces difficultes, le defile se fait generalement tres
bien, remarquablement bien meme par quelques bataillons. Les
alignements sont bons, le port d'armes est correet, l'allure est deeidee
et se maintient egale pour tous les corps.

» II y aurait cependant quelques observations ä faire : on esl. en
colonne ouverte par sections, mais ies distances ne sont pas bien
observees; dans quelques bataillons, les subdivisions se touchent
presque. La troupe ne marche pas toujours au pas ; peut-etre avait-
elle quelque difficulte ä entendre la musique, qui est rangee dans la
cour de la maison Grenier, un peu trop en arriere peut-ötre et un
peu öloignee aussi de l'inspecteur. Puis, la cloche de l'eglise sonne
le culte de deux heures et rompt par ses tintements le rythme des
fanfares.

» Une autre Observation : pourquoi les troupes ne levent-elles
pas mieux la töte et ne fixent-elles pas l'inspecteur en passant
devant lui'? Dans quelques bataillons cette disposition du reglement
est fort mal observöe, meme de la part des officiers. Meme remarque

pour la cavalerie, tandis que dans les batteries, au contraire,
c'etait un plaisir de voir tous les regards, sans exception, tournös
vers l'officier inspecteur.

» Les espaces entre les unitös etaient bien marques. Rien n'est
plus flatteur pour la troupe que de la voir se mouvoir librement,
sans etre gönee. Ceci est ä la louange du service d'etat-major de la
brigade et des commandants des unites. II en est rösulte que le
döfilö s'est opere d'une maniere reguliere et sans aucun arröt, rösultat

difficile ä obtenir avec une aussi longue colonne, serpentant ä

travers une ville et obligee par consequent ä des conversions
nombreuses qui retardent necessairement la marche :

» L'inspection, comme le defilö, ont donc bien reussi, malgrö
certaines difficultes d'exöcution, que nous n'avons pu qu'indiquer, mais
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qui etaient reelles et qui eussent gene meme des troupes plus exercöes

que les nötres. Pour etre juste, il faut ajouter que les mesures
d'ordre prises par les autorites municipales (sauf peut-ötre place
Bel-Air, oü on avait oublie de garder lavoie libre), ainsi que la bonne
volontö du public qui s'y est conforme avec beaucoup de complai-
sance, ont aussi largement contribue ä la reussite de la journee. »

Les effectifs qui figuraient ä l'inspection se chiffrent comme suit
pour l'ensemble des troupes : 204 officiers, 4148 hommes, 606
chevaux de seile et de trait.

Aussitöt apres le defile, les divers corps de troupes regagnörent
leurs cantonnements de la veille, sauf l'artillerie, qui se rendit
directement ä Morges, pour la reddition du materiel ä l'arsenal le 8 et
licenciement le 9.
¦ Le lundi 8 octobre, toutes les autres troupes furent licenciees dans
leurs cantonnements, sans autre incident, et en ne laissant que tres
peu de malades en arriere, malgre les rüdes fatigues et intemperies
des dernieres journees.

En quittant son commandement et ses fonctions de directeur des

manoeuvres, M. le colonel de Guimps a adresse aux troupes l'ordre
du jour suivant:

« Officiers, sous-officiers et soldats de toutes armes!

» Le colonel-brigadier, directeur superieur des manoeuvres, tient,
en vous quittant, ä vous donner ä tous un serieux temoignage de
satisfaction.

» II est heureux de pouvoir vous assurer que cette satisfaction est
partägee par les officiers superieurs qui ont asssistö aux manoeuvres,

chef du Departement militaire federal, colonel-divisionnaire,
instrueteur en chef de l'infanterie.

» Malgre les difficultes resultant du mauvais temps, chacun, ä de
tres rares exceptions pres, a apporte dans ce penible service un zele
et une bonne volontö dignes des plus grands eloges.

» Officiers et soldats
» Rentrez dans vos foyers ; votre chef vous souhaite un heureux

retour. Souvenez-vous que c'est par des pröparations semblables ä
celles de ces derniers jours qu'au moment du danger vous pourrez
raffronter avec confiance et assurer rindependance de notre chere
patrie.

» Au nom de tous, je remercie les populations de Ia maniere
cordiale dont elles ont accueilli les troupes qu'elles avaient ä loger, des
bons soins et des prevenances de toute nature dont elles ont entoure
les soldats mouilles et fatigues, et de la part indirecte qu'elles ont
ainsi prise ä la bonne marche des Operations.

ii Lausanne, 7 octobre 1883.
» de Guimps. »
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En resume ce cours n° 2, quoique bien moins favorise par la
temperature que le cours nn 1, s'est passe ä la satisfaction generale et a

laisse une bonne impression. II a montre que, meme dans des
conditions difficiles, nos troupes prenaient leurs devoirs de paix au
serieux et qu'elles etaient en. tout temps animees d'un bon esprit et
disciplinees.

II resterait sans doute ä examiner si les sacrifices faits pour de
telles manoeuvres combinöes, ä propos de cours de repetition
ordinaires de rögiment, sont bien ä la hauteur des profus qui en resul-
tent.

Nous avons entendu emettre ä ce sujet des opinions tres diverses.
11 parait certain, en tout cas, que lorsqu'une pluie persistante
vient entraver les manceuvres en plein champ, comme cela s'est vu
en 1883 pour le cours n° 2 et en 1882 pour les cours regimentaires

de la II" Division, il y aurait bien plus d'avantages k avoir
la troupe casernöe sur une de nos places d'armes' plutöt (m'en
cantonnements de campagne. Et meme dans ces cantonnements, moyennant

qu'ils soient convenablement choisis, on aurait des ressources
d'instruction par lc mauvais temps qui disparaissent avec les
manceuvres de campagne obligatoires. Surtout pour rartillerie, qui a

du consacrer 6 jours au cours n° 2 pour rester la plupart du temps
sur des grandes routes, et pour la cavalerie qui n'a pu que rarement
faire son service normal, il y a röellement beaucoup de temps perdu
ä deplorer. Les travaux de pionniers ont etö impossibles et la pelle
Linnemann n'a ötö qu'un surcroit de bagage inutile. Le service
d'avant-postes n'a pu se faire qu'imparfaitement de jour et pas du tout
la nuit. Les deploiements de tirailleurs ont ötö constamment genes,
etc.

Et quand on remarque combien de progres nos unites de toutes
armes ont encore ä faire pour arriver ä une exöcution parfaitement
correcte et prompte des formes reglementaires, meme les plus
simples, on se demande si en les saturant de manceuvres de campagne,
on ne sacrifie pas un peu trop le principal ä l'accessoire. Des troupes
qui savent bien leur öcole de bataillon, d'escadron, de batterie, de

rögiment et la marche avec service de sürete reglementaire, arriverent

aisement, en deux ou trois jours de pratique, ä un bon service de

campagne. Mais si celte premiere et indispensable öcole laisse encore
trop ä dösirer, comme c'est malheureusement le cas pour bon nombre

de nos unitös, ce n'est pas la grande manoeuvre de campagne
qui les mettra au niveau de leur täche. Au contraire, eile les habi-
tuera ä l'approximatif, ä la fantaisie et au relächement pour lesquels
elles n'ont döjä que trop de penchant.
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